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Tout ce qui concerne les abonnements à la
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Pour annonce à long terme, conditions libé
rales.

Cenx qui désirent s'adresser tout partiouhèt
renient aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nons du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

SOMMAIRE.
Revue de la Semaains: Réonverture des conra à I'Ecole d'qgrienl-

turo de Sainte-Anne, le 26 février prochain.-Les coneférenices
agricoles sons les anspices du départment de l'agriciJture
de la province de Québec.-Comité de l'agrcnltire of de li
colonisation, pendant la préseinte session dn Parlement pro
vincial.-Le mérite agaicoli récompensé.-Nouvel embran-
chement.dt chemin defer TémisécoUata.--Imniifratiou .à
Manitoba.

Causerie agricole: Des fumiers.

Sujets divers : Notes de voyage de notre correspond ant M. Eruile
Castel à la i olombie Bi itanniqe (Suite): Lt-es uissions de lai

• Colombin Anglaise.-Imiportation de chevaux fcaiçîis ten Ci-i
nada.-Emploi de la douceur envers let j inues t.chevax.-
La culture de différentes variétés de patates.-Avanituge de
l'incubation artificielle.

Choses et autres : La picote du cheval.-Utilisation des cendres
comme engrais.

Recettes : Clous ou furonoles.-Soins à donner aux chevaux qui
ont des poux.

À nos abonnés retardat àires.-Au premier imméro (le la pré-
sente anuid de la Gazette de Campagnes, nous faisions appel à
nos abonnés retardatoarre (e i nes Iaîyer au plus tôt le prix de
leur abonueient à la Gazette des Cueuampagnies. Nons *e dinsm.s
à regret bien peu out repoudu à cet appel: coixat ti utn
plus ; tandis que noua comptons sur notre liste près de mille
abonnés qui sont en ru-tard dans le paiement do leur eonscript.

.tion à la Gazette des Campagnes. Nous aimons à croire que c'est
oubli de leur part, car sieus ne sautihnis imaginer qu'ils von-
lussent ainsi sciensneut nuire aux intérôts #Voin journal d'agi i-
culture qui a à cœaur u'aider au progrès aigricole que nécessii-
rement tout le monde doit désirer, car tous un proclanit-ut la
nécessité, puisque du pi ogiès agiicole dépend l'avenir lro8spère
de notre pays. Nuns vous en au$îplious, paye'z.·oins au plus tôt
ce que vous ions dlevez lour abominment a la Gazette des Cam-
pagnes, afin de nous donner les MOyeL de travailler avec clao.-
rage et peraévératice à ce tie ouvre que nous puairaniivois depnis
déJ& un si grand uowbre d'aiéesetquietai ch.leirensement
accueillie par la plupart de nos confrères·de la î.resse caa.
dienne, auxquels nous devons nus plus sincèrsa remerciemeinte.
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REVUE DE LA SEMATNE

Rêouverture des cours à FEcole d'agriculture de Ste
,lnne.-Nons le-teurs trouveront dan, sos co!onànes
d'annotices l'avis annonçaat, pour le 2(' février pro-
a ha.n. la réouverture de cours à l'Ecole fi'àigricultusre
ile Sto -Aune. Bieni diefois deß, lu Gazette des Cam.
pagnes a insie-te sur (a nécessitl dos études agricoles
et il n'e.t jamais inutile de revenir sur cette question
qui. mulheuireuisement, ne semble pas comprise de
nos cultivateurs.

Beaucou p de nos jeunes gent se destinent'sag-'aent
et puttrioliquement à lia carrière agricole qui no sera
j-amnis trop honorèe. Pourqaoi si pea cherchont.ils à
,'in.truiire de butine heure.? Po..rqnoi si peu fré.
qîen tont.il.' nos écoles d'agricul ture? Sirait.co. que
les parent. hweitent à se priver pendant deux années
îles services que peuvent leuY- rendre leurs enfants?
Ce serait un cale-s Age,.l-to et coupabue; priver ces
j.unec- gens d'une in-struction spérino qî.e toutes les.
i.da-tries roi heichant a grand prix, serait une fante.
On so.s-gno souivent pour donner aux ent-ants Vine.
iraction classigno, quandl ils éc destinent nux car-
a ières- libru'en. 'oest très bien I .\sie posrquoi priver
leurs frores de l'iti-truction agricole, surtout quand il
pent n'en rien coûter,

• Gr(ico aux boirsea que le Gonvernement provincial
oQtroae ci génèreuseement, oes leunets g..ns pendant leur
séjour Ai l'école d'gricultsro nu déienelt rion'à leurs
parents Rien, abbolument rien I Le.. récomlpensos pé.
cuniaires qui leur sont nardéesç ch iluè. mois, pour
leur travi.il, peuvent suffire à leur blanchissage et à
leurs frais de voyaage.

Qurint à Putilite de cet, enseignement, ce serait
fiaire injiuro 'A nos lecteurs, quo de son oi,,nner qu'ils
.0 l'apprécient puas commu' il convient. Mieux un cul-
Livateur conunit son retie- ih'oriquement et prati.
quement, plus il a de chassees de reues4ir. C'e-t donc
du temps bien employe que -celui pat-né à s'instruire.
La compétence théorique du profisseur M; J. D.

ue de la Pocatière, P..Q. 17 janvier 138
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Schmouth et la compétence pratique du chef de cul.
ture M. Joseph Roy, sont une garantie de succès pour
leurs élève.

Parents, songez-y bien; vous avez des devoirs en-
vers vos enfants, avant d'avoir des droits sur eux I

Les conférences dgricoles.-Les journaux de Québec
annoncent que o l'honorable Colonel Rhodes, nou-
veau ministre de l'agriculture de la province de Qué-
bec, a d'éclaré que les conférences agricoles seront
reprises sous les auspices de son département. On
n'impoera nulle part des conférenciers, mais on don-
nera suite aux invitations sérieuses qui seront faites.

" Les membres du clergé. les ofilciers des cercles
agricoles ou des sociétés d'agriculture, les députés,
tous ceux qui, par leur position, sont à même de ju-
ger de l'à-propos et de l'utilité des conférences, pour
ront demander des conférenciers, et de telles demandes
seront accueillies favor ablement. "

Nous nous réjouissons de tout cœur de cette bonne
nouvelle, car nous savons que c'est un moyen efficace
do propagation de l'instruction agricole pour la maste
des cultivatours, pourvu que les cultivateurs prennent
part à ce mouvement dont les cultivateurs des Etats-
«Unis donnent l'exemple. Pour que ces conferences
agricoles soient efficaces, il faut un auditoire décidé
d'avance a profiter des enseignements qui y seront
donnés; un auditoire persévérant ne manquant ja-
mais l'occasion d'assister à ces réunions; un audi
toire disposé à abandonner des idées de routine que
l'instruction prrmière n'aura pas déracinées; un au-
ditoire préparé d'avance à comprendre ce qu'on vou-
dra lui enseigner pour tirer avantageusement parti
do ses cultures. Que tous se donnent la main pour
profiter des avantages qui leur sont offerts dans le but
d'améliorer notre agriculture par le savoir agricole.

Comité de l'agriculture et de la colonisation, pendani
la présente session du Parlement provincial.- Voici les
noms des députée de l'Assenblée législative qui
forment partie de co comité: MM. O. Baldwin, Ls
Basinet, B. Beauchamp, . Bernutch z. E 1-. Bisson,
lion. J. Blanchet, O. G. Bourbonnais, L. P. COardin',
F. G. ?Nivill Dechène, G H. Deech-anes, De Gros-
bois, N il. E. Faucher de Saint-Ma'urice, L. Forest,
J. E. Girouard. V. Gladu, A. Lapointe, E. Lareau,
H. Legris, A. E. E. Lussier, Dr Hl. J. Martin, J. Mc-
Intosh, Josephl Mori, G. A. Nantel, W Owens, J.
Picard, Joseph Pilon, W. J. Poupore, Hon. Colonel
Rhodes, A. Rocholoau, E. E. Spencer, Lm Sylvestre,
Hon. L. O. Taillon, Jules Teesier, -Dr F. Trudel et
M. Tourigny.

Le mérite agricole.-Le gouvei=nement de la pro
vince de Québec so propoàe d'encourager l'igricul
turc on>récompenisant ceux qui seront les plus distin-
gués. Il fondera dans ce dessein un ordre que l'on
appellera l'ordre du .Herite agricole, comme celui qui
existo en France depuis quelques années. Les r écoma-
penses consisteront en médailles et diplômes.

Le chemin de fer Témiscouata.-Nous avons déj:i
annoncé que la compagnie du chemin do fer Temik-
couata, qui a construit et opère actuellemeit la voie
ferrée qui relie lo Petit Sault à la Rivière-du-Loup, a
signé récemment un contrat avec le gouvernement
d'Ottawa, par lequel elle s'engage à construire vingt
milles du l'em branchement de Saints.François. La
compagnie va se mettre à l'ODUrre immédiatement.

Pendant l'hiver on va sortir et préparer les tra-
verses et le bois nécessaires à .la construction des
ponte; et dans les premiers jours du printemps on
commencera à déblayer et préparer la. voie sur -le
parcours de vingt milles.

La face du Madawaska a bien changé depuis
quinze ans. Cette superbe et riche région agricole
était isolée, sans débouché, sans communication avec
les grands centres. Il y a quelques années on a cons-
truit !û chemin de fer de Fic-dericton au Petit Sault,
qui ouvrait cette fertile région au'cornmerce de Saint.
Jean; le chemin de fer de Témiscouata, récemment
inauguré l'a mise en communication avec Québec ; et
enfin, pour couronner ces traraux, appelés à révolu-
tionner le Madawaska, le chemin de Saint François
donnera à lai partie supérieure du comté les avantages
immenses dont jouit le bas depuis quelque temps.

Inmigration à .21anitoba.-L'inspecteur de'la police
à cheval, chargé de commander la patrouille qui sta-
tionne maintenant sur la frontière du Manitoba, pour
empêcher les colons de D.kota de voler du bois sur
le territoire canadien, vient d'écrire au gouvernement
fédéral que cinq habitants du Dakota lui ont manifesté
l'intention de s'établir au Manitoba le printemps pro-
Chain, parce qu'ili ne peuvent pas vivre sur le sol
arnér icain sans combustible. Autrefois on se procurait
du bois sur le territoire canadien sans en demander
môme la permitsion; aujourd'hui, ce n'est· plS la
même chose, la police est là qui met la main sur. le
dos'des voleurs de bois. L'immigration va done rem-
placer le vol.

-CAUSERIE AGRICOLE -

LES FUXIERS.

Les plantes prennent leur nourriture.dans la terre
par leurs racines, dans l'air par leurs feuilles.

Dans les forêts ie sol ne s'appauvr.t pas, au- con-
traire, il s'en, ichit. Pourquoi? Parce que la terre re-
prend ce qu'elle a prêté: des feuilles; des rameaux
secs. des écorces, dépouilles enrichies de ce qu'elles
ont pris dans l'air. Dans les champs les choses ne se
pa,-sent pas ainsi: la récolte semée prend la nourri-
ture nécessaire à sa vie jusqu'à ce quelle ait mûri ses

ifruits, puis elle est enlevée toute entière. La torre à
donné beaucoup, et elle ne reçoit rien. De là vien't
l'apîpauvrissement. Heureusement, au. moyen des.en
grais, on peut restituer à la terre ce qu'on lui a.déroà
bé.

Dans les campagnes, les récoltes sont souvent mau-
vaises..La plipart du temps, à quoi cela tient il ? A.
manque de fumier. La verse des céréales occasionnée
par la trop grande quantité d'engrais est bien rare;-
et en admettant qu'il y ait des cuJtivateurs .auiuels
luni smblable fait arrive, le mal n'est pas bien grand.
En effet, à a p:aee d'une récolte trop forte, l'année
suivante, il vient une bonne moisson, tandis-qu'à l
place d'une récolte trop faible, on n'obtierit rien.
. Cependant les engrais ne manquent. pas;ý mais.il
faut savoir ouvrir les yeux pour les voir, il-faut aussi
envoir se baisser pour les raniusser.

Dans une, grande partie. de la France. on.laisse,en'
core une purtie des champs en jachère morte, pare
qu'on, n'a pas aêsezd'engrais. TI faut re.médier à; oela,

GAZETTE DES CAMPAGNES
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o remède, le voici Mettre la' noitié de la propriété
en pi'aii'iés et en racines et élever des bes4tiaux. On
obtient ainsi de bonnes récoltes de céréales, parce que
les bêtes donnent du fumier. Je prévois deux objec.
tions.

La première : On:ne peut faire de prairies partout.
Erreur; il y.a des plantes fourrtigères qui peuvent
croitre même dáns•Iee terrains les plus secs. J'en cite,

Le sainfoin, qui aime'les terrain& secs calcaires;
La :luzerne qui pousse dans les plus mauvaises

terres;
-Le, lupin -jaune, excellente plante qui est malheu-

reusement *peu connue: elle ne vient bieui que la où
rien ne peut venir. Et bien d'autres que je pourrais
citer.

La seconde objection : Si l'on met la moitié de la
-erme en prairie, il restera bien peu pour faire des

-Si l'on 'prend deux sacs, l'un moitié pins grand que
l'autre, si l'on remplit le plus grand de pièces de cinq
francs en argent, et le plus petit de pièces de vingt
francs, lequel contiendra la plus forte somme ?

Où, sous une autre forme:
1Jn arpent bien fumé rendra noitié plus que deux

aipènts mal engraissés.
Maintenant, parlond d'autres choses.
Certains fumiers qui opèrent des prodiges dans cor

tains champs font peu ou point d'effets dans d'autres
Cela dépend-du sol. AinFi dans les terrains frais et
dans les secs il faut des fumiers différénts. Ceux de
cheval et*de miouton conviennent aux premiers; ceux
de bouf, de vache, de porc, réussissent dans lés se-
donds. Ou, si on aime mieux: les fumiers chauds
doivent être portés sur les terrains frais, les fumiers
frais sur les terrains chauds. Il faut donc éviter .de
les mêler.' Mais lorsqn'on sort son fumier de l'étaible,
dn ne va pas immédiatement le porter aux champs. i
On le garde dans eau cour. Qu'on ne prenne pas ex
eniïplie sur certains voisins qui l'étendent en couches
minces près des bâtisses. D'abord, l'odeur qui s'en
éëhappe est loin d'être agréatle, de,plus, et c'eat ce
qu'il y .a do pire, le soleil le desEèche et la pluie le
lave ; .A eux deux. ils en enlèvent tous les bons sels.
Il fauttasser son f.,mier, et'à mesure qu'on l'élève, le
fouler avec les pieds. Lorsqu'on est propriétaire, on
construit A -pou de frais uri hangaur pour le mettre à
l'abri ; quand on est fermier, on t:che d'obtenir cela
du maitre. S'il refuse, c'est qu'il ne comprend pas ses
intérêts, alors 'on enduit bon tas, sur toutes les faces,
aVec'de la boue, puis, lorsqu'il est as.ez haut, on fait
u'ne toiiure ,avec des gazons. Ce n'est pas coûteux et b
les résultats sont bons. d

J'ai dit, en commençant, qu'on pourrait avoir dans ples campagnes beaucoup plus d'engrais qu'on n'en n.; c
si on.n'en a .pas plus, c'est qu'on peid une foule de 1
éboses dont on pourrait se servir avantageusement. o
Ne rien. perdre est. une maxime économique, bonne j'
partout,, mais qui demande surtout à être appliquée à
en agriculture. r

. les choses sont Bi bien arrangées en ce monde, 0
dit Joigneauzx, que chaque bête peut fumer le terrain a
pour la 'nourrir. Et ce qui est. une vérité quant aux
bts, estunovérité'quant aux gen'. Avec ce qui' sort l
de ntre i orie, exéients et urines, il y a, si on 'ne a
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perdait rien, do 4uoifnmer le terrain qui nourrit òhs.
cn de nous."
S'L'engrais humain,,qui est des plus actifs, est perdu,

en grande parties dans presque toutes nos campagnes.
On craint do le manier ; 'cela so conçoit, l'odeur.est
loin d'être ugréable; mais on peut faire disparaître
cette odeur on mêlant les matières fécales avec de la
suie, du poursier 'do charbon, etc. Il vaut mieux con-
duire cet engrais dans les champs que de le laissor
répandre ses émanations aux portes des habitations
on le long des sentiers, où l'on on voit beaucoup de
trop.

Il y a bien d'aatres engrais perdus. Qu'il me suffise
de citer: les fientes de volaille, dont on ne tire sou-
vent aucun pa.ti; la chair des animaux inet, le
sang, les vieilles laines, les chiffons, les poils, les
plumes; les os qu'on devrait concassor ou brûler; les
cornes, sabots, ongles boyés; les feuilles d'arbres
ramassées dans les.vergers, le long des avenues; les
ronces, joncs, broiissuilles, les vieilles pailles, les foine
avariés, les sciures de bois, les écorces et rebuts des
tanneries, les moussee, etc.; les cendres de bois, de
tourbe; la suie;i les eaux de lessive, de savoiï; le's
fruits perdus; les mauvaises herbes qu'on brûle, été.
La liste en est déjà longue, et je pourrais encore con-
tinuer cette énumération.

Dans la campagne il ne doit y avoir rien de perdu,
parce que tout peut servir; il faut savoir tirer parti -

de tout, c'est le moyen d'avoir du fumier en abon-
dance. On n'on a j-àmuis do trop; aussi doit-on.se nié-
fier des cultivateurs qui en font cominerce. Un bon
cultivateur ne vend jamais de f.,mier, et il en achète
e moins possible. Les engrais chimiques rendent des
services pendant quelques années, surtout lorsque
'on fait des défrichements considérables ; mais qu'on
lemande à 'ceux qui s'en servent, et, s'ils sont de
bonne foi, ils diront qu'au bout d'un certain temps,
ls sont obligés de revenir ac fumier de ferme En of-
'et, c'est le meilleur, et c'est à en fabriquer la plus
grande quantité possible qu'il f.aut s'appliquer.

Ce n'est qu'à ce ptix qu'on a de belles 'écoltes, et
qu'on reussit à faire de bonnes affaires. Ce que je sou-
i tite au lecteur. - MlAUnics MALÉ.-" Journal des
'ampagnes " de .Paris.

Votes de voyage de notre correspondant X. Emile
Castel à la Colombie Britannique.

(Suite.)

" Les missions à la Colombie Anglaise. "-La Colom,-
ie Britainnique est divisée, sous le rapport spirituel, .en
eux provinces eclésiastiqucs, dont l'une comprend Ple
e Vanconiver,- et 'autre la Colomîbie continentale. La
reimière est aux soin d'au clergé séculier qui a pour
h> er actuel Mgr Leni me ns, un lollandais; la plupart des
I étres d l'Ile de Vanîcouver sont belges ou hollandais;
n y comnpte cetpen'lanit tni caniailien et un français, dont
ai( dlé parlé à nos lecteurs. Le siége- de l'évêché est
Victoria. La Colombie conîî tinenalIe est érigée en vica-
iat aaostoliquie et les missions sont conflées aux RIR. PP.
blutsi de Marie Inunaculée. Le siegu dlu vicariat est
ew-\\ estminîstr. Le titulaire est Mgr d'lerbmoiez, qui
pour co-aldjieur Mgr Durien. Le vicariat comprend

ept mPissios on résidences, d'où les zélés serviteurs de
a Vierge Immaculée rayonnent pour lexercice. de letir
postolat.
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La prenière en iate et la plis impm-tante' de ces mis- miinster. qu'ils aiuraient à se rénnir le 7juin à Sainte-
sions est (-elle det Nw-vWrestiinst. où.1ésident. ijîtlé- M1rie. ponr s'y orépar'r, par une retraite, à célébrer-so-
pendainmet. des ieux prélti,. c:nq pères eri ux fi Ures limelb.ment la -fete-Dieu.
Ohlas. Elle. a été fondée sous l'invoeation de Sit-1" Citêtt nouvelle fut. acculîillie avec joie, et fut, dès ce
-Ohar léd ii menit. le sujet dlei toutes les conversaitions ; oit prépara

La niîne ainét.e's'ouîvrtit cell de m'riini:ieit'ée Côónep- d'nnv:iince les chliandeliters lanternes vénitiennes, latupimos,
tion sur le Lue ukanngai. 1-lle est de.,.e1ivie par deux fleurs artiilieielles, batinières, onifl;iimes, bauderolles,
pères et ut fi ère- qIe j'ai en le pla isir de rencon trer àt tapis. pond e peint les aenons, etc., eic.
K:niiloiopz, d'où part it toute qui iène vers .e sud est, • Lt détail de ces préparatifs arriva jusqu'à nous et
au Lac Okanngan. excita la t-uriosité de tios Sloisrwap. Quelques uns mani-

Maît.'quti, fuine strtion du leenin de fer P;acifiqtue Canîa- restèrentr le désir d'atssister à1 la fête. Mais une distance
dien. sriii le bas Fraser. vit. n -186 longtem81s lvain le de plius de deux cents milles les séparait de Sainte-Ma.
cheiin de fr. toietlr lt itisSion de Saui -Marie, dotr. rie Heureusement les directeurs du chemin de fur cana-
le Père Le Ja-q parle niisi dais lute lettre à laquelle dien consentirent, pourue inodigne somme, à desendr
nous alltns faire de ntombîlîre-ux eriiin rnts : .et à ,ettii er les sauvages qui voudraient prendre part

allut. Sati-Maie ! lien l jaunrtais héni, où la pi- a pièh.rleilnugi
part des pè!cins ont priis L- Connaître Die et. otr reçu. I e IRév. Père Maremlia. de Williîun's Lake, district
le saint. haptême, tois le revoient avec botleur ! Stiit e-. siiné à, ent vingt-cinq milles plus nu nord, applaudit à
Marite est eut eff.-, lit pla e ebniiije 1n1 lf;2 par Mgrfler- cette off.-e grneivuse. Plusieurs de ces clrétierii, franchis-
buitiez. pour êt re le -eielt-z-vouts des einli peuplades en- salit à cleval le< deux cents kilomètres qui les sépaient
vironria es; là elles peuvent venir puser chaque anillé'e de he ligne it rée. pourront ainsi participer à la fére, et
un certain tel)lîs à r'linstui t di e <l notre sainte re-ligioi. «i vie édifiante des snuvages; du littoral fera plus din-
Pour y atttneler les saivages, Sa Grandeur y a établi pression sur eux que toute une année de sermons.
deux écoles: nille pour le's j nns fi'les, sons hi direci ion. " Désigné potr Jeteêlher cette retraite, je descendis du
des seiurs de S.iiti e-Aine, et V.'tre tour les garçons, Kamloeps le:s juin. pour rencontreir Sa Grandeur à lem-
conifiés aux Pères Obluts. Ces enafntîts régénétés et élevés bm:îiiclteiteent de New-Westminster et laccompagner at
chrétienneent n'ont, pas t t en cetrt-ibhué à la e oitersion : villag squaiinislt.
<le leur tribi. .Javais passé Ii. deux jours en 1h62 dans I" Le 3 juin) done. t 11 heures du iatin, nous arrivons
nue cnbane qui servit 41n bri aux premiers missloradres, à Vtiteonver. te-rminns du chemini de fer canadien, sur
sur le bolrd dPufine lôir d'arbres séciu'nires J'y revins ei les bot ds <le l'océan Pacifique. Juste en face, séparé de
1867 pour eiseigncr les; érités de nette i eigion aux la ville les Blanes par ii bras 'de mer qui a·de deux à
notmbreux intdigènes qui y >-journaient Phiver, ont loin. ttois illes etle large, se trouve lu village indien. Quaire
de leurs enfants. Tout en alpinl entei les lrièi es et jeunes Squa;niishs nous attendent à la gare, pour prendre
téelilsmne, ces lt:ves gefs itous aidai, ut à fait e la guerre niog bagages et s'infor met <le l'heure à -laquelle Monsei-
aux géants (le la forêt, les coutichaltir par terre et, les dé- guieur désir'nit faire Iatraversée.
truisant par la hcte et, le f'eu pour faire place à des jar- " L'hn.ure diu départ est arrivée. Je laisse ici la parole
dins p orugrs ou à des vergers. ait Journal de Vaicouîver

Quel clanigttett!... La crén tion d'une garea forcé " Vers 2 heures, les indiens de la mission -furent aper--
nos Pètes à transporter ios écoles stiu le seconid ph:Itenu " çus s'avançant du côté de Vancouver pour aller à la
de la colline, lah-sant l'église et les aiciennties bâiisses "rencontre de Mgr Durieu, qui était attendu. Un grand
sur le pireinier pittte ai, nu bas duquel le Fitser roule sa " nomnbre de nos concitoyens furent bientôt sur le quai
granlde inippe di'eau.... " - " d<leù ils pouvaient voir la dléînoustration. Environ cin-

Trois Pères et tieux Frères résilent l Sainte-Marie. " qulaite canots coinposnient la flotte indienne ; disposés
En 1867, Saiit Joseilh était procletmé iutroit de la mis- " en f'r à cheval, décorés de drapeaux, de banderolles,

sion de Williant's Luke, sur le baut Frise-r. où trois "l d'orîiflinmttîtes, ils off'raient un charmant coup-d'oeil.
pères et deux Fi:tes, re'pi ésentent aujout dilu les dé. ". Qatre gros canots prirent les devants: l'ui était mon-
voués serviteurs de Mairie. C'est la missioin presque ceen- " té par les jetinet filles vêtues et bleue,. l'autre par des
trale. A Kootity3, aux conifins sud-est deo la -proviice " jeunes genis avec des surtoutsroiges, le troisième avait
est la niission de Saint-Eugète, fondée en 1876, enti e le " à bord la fianfare indienne, et le deinier, au milieu du-
]lac Kootenay et la rivière Colombie, et ouciée nij-iiit- " quel se trounit n siège d'honneur pour Sa Grandeur,
d'hui par leux lèr'e's et titi Frère. La missioi est deve- " était occuié îpar le chef et les sons-chefs de la tribu.
nue le centre d'un beau district agricile. " Vu de la ville, ce cortège formiait un tablentu pitto-

Trois ati auparavant, tout nuî flot d, 1t 400 mnilles i " resque desplusinîtéressnti îs. Mgr Duriei, escortédu Père
moins de New'l etuunst er, les lIL. lères ouvraient, " Fay, les attendait tit déba cadère, et quand Sa Gran-
sous l'tPmvoecatioti cIe Ncet re-Datie <le Bonle Espiétraice, " deur mit le pied sur le bateau, uin coup de canon re-
lit mission de St uat,- Lakîe, tauî itord dit 54ille pat Ilèle " tentir. La fanlarel exécuta un air plein i'entritin et la

La dernièt e ut date des t ésidehtees tiù deux Pères ont " flot te se lirigea vere la mission avec une letnteur'maît-
-toujoîurî's réidé depuis, celle le K:nloois est : vec 4 jesiituense. Pendant la traver.ée,-ut cinp de canon était
Nev-Westmuîinister la seu' e ie.i'iie' visitlé. Elle est l'tnni: t rré toits · es ciniq minutes, et quand Monseigneur umit
des trois sit lées su 1'r le ehernin de fer Pacifique Cantadien. " pied à teri e. il ft salté par trois'salves d'trtil!erie.
J'y reviendrai pis litin. " Sa Gundeur doit deintetre' au village jtsquî'ati 7 juin,

Je vous ai dejà (lit que les révérends Pères Oblats " elle accopuaignera ensuite les indiens dans leur visite
avaient été part iculèrement. heureux en Colonile aut- " à Sailite-Mtrie.
près de- bons sanvuges. Tout réceimient. les Anniles de' Il Les indiens avaient dreseé sur le rivage un arc de
l: propagatioti le la Foi qunitfinienît C ite inisili d'onsis triomesphte. Ils avaient lisptosé iu-dess. lis lin trône pour
chrétienne, de eln.éttienté motdilèle. Les extraits stuivants d Monseigneur et deux chaises pour ses assistants. c'est là
lut lettre dit-jit citée dii Rév. lère Le Jacq feront 'oui- lue se fit lt réception, et,. imalgré la igliiie,,on procéia à
-prienîdre à nos lecteurs que ces épithètes l'avnient rict la célémionie tr-aditioinelle dut " srement de lît inlain. I
d'hy perhoique. Toitus élilèret courbatit'le genou devant Monseigneur,C'est l- couite-rend d'unile mission donnée aux sau. bai:sutit J'anneau, se re levnut ensuite pour mie toucher la
vages Lt Sainte Marii. en 18c7. itnti. Enfin on iitîmini par la visite à léglise...

SAu prtintmps. Mg Diurieu atnnonçait aux sauuvnges, NNS. S. les Ai-clevêqîues de Sit-Boniface etde Mont-
des cinq tributs évangéliséees u s e New-West- réal, accompagnés du grand missionnaire du Noi-d-Ouest,
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le Rév. Père Lacoibe, oblat .do Marie-Tmmaculée. ont Note (e la rédaetion.-Los directeurs des sociétés d'a-
voulu cet. automne faite ie courte visite à la Colotbie grieulture, qui désirent doter leur société de èlevaux
britannique. Informés à temps, lrs sauvages du littoral fiançais, un salraient ninquci- l'occasion de se procurer
se sont réunis at village indien, près de Vimcoiver, pour des chevaux du ehoix dont la vente, jusqu'iei, a donné
saluer leurs illustres hôtes. .Grand fut l'étoinnent; de complète satisfaetion Ce seraitencoura-
ces prélats et du missionnaire devant. lat er l'honorable M. Ls Beabien à fairr da nouvelles n .if-
opérée. L'excellent Père Laconbe ne put retenir ses poitationsdc chevaux qUi contibueraientgrandenent à
larmes. Il pleurait de joie et de tristesse: dé joie en vo- l'amélioration de la lace chevaline dans le pays. La pro-
yantdes indigènes si bie formés. si bien insti uits, et de chuîte convention (ls membres du la Société d
tristesse en les comparant aux sauvages du Nord-Ouest laitière durant avoir lieu à l'Assomption les 23 et 24 jan-
pour lesquels il se sacrifie. vier corant, y atti-eti sens doute un grand nombre de

"' Le 7 juin, jour du départ pour Sainte-Marie, tout le cultivateurs.qui étent alors à qtelques lieues seulement
monde fut debout de grand matin. Les nesses dites, le du Menti éai, pourraient visiter la forme de H. Beaubien,
village se met en mouvement. pour emballer non seule- pour y faire l'actat d'un cleval pour leur société d'agri-
nient les vivres, les ustensiles de cuisine, les lits et la culture, ou le eharger d'en faire l'inportation pour le
tente, mais encore tout ce qui était de nature à reuns- printemps'prochain.
ser léclat de la solennité. Mgr Duriieu désigne ceu'x qui
doivent rester pour garder le village et prendre soin des
malades. Les jeunes gens transportent le bagage àla gare Bmploi dola douceur envers les jeunes chevaux.
du chemin de fer. La joie est pointe sur toits les visages.
Seuls les chrétiens de la tribu Tmiayat in*étaient dans la La douceur envers les anitux de travail est toujours
tristesse, Mosinu«eraatiéed emne le cachet d'utne aulte généreuse. Elle est aussi l'indice detrses, Mfonseigneur leuir- avait défendu de monter
Sainte-Marie et de prendre part à la fêtel C'étair. une pé- l noblesse dni coer, car il y a en qucînue sorte lacheté à
nitepce qu'il leur infligeait pour certains désordres pu- maltraiter et %bafouerdes êtres naturellènient doux, qui

busetpu u oîneîcmn disbodnainen0- nous rendent d'iîiutciinses services et qui n'ont pas cons-blics et pour un commencement d'insuiborinait.tion2 envers.
leur missionnaire. " C'est pour pleurer sur les affronts cience de leurs forces physiques incomparablement supé-
"que vous avez causés à Notre Seigneur,," leur avait ri c '
dit le. prélat, " que les bons sauvages se réunissent à La douceur est le moyen le plus poissant, leplus ratio-
" Sainte-Marie -J'aurais honte de vous présenter avant "el et le Plus écoîîornýqur que ns ayons d'ssujettir les
" que vous n'ayez extirpéjusqu'à la moindre racine du aîîiîîX doîiietiqlics, de les rendre soumis, d'assouplir
' mal. Retournez sur vos terres le cour confits et décidés letr caractère i notre velonté et de retirer 'eux la plus
"è p« ue paMuecnut rérohbeqevu i granrde somme- possible de travail. Tous, dans le plus',à prouver par une conduite! irréprocha.ble que -vous nue
'? nous causerez plus de peine. Vous vous rendrez ainsi jeuneiige, sont un leufarouches aux premières approches
".dignes. d'être associés à1 ceux dont toutes les aspira- de l'homme, avec lequel ils n'ont pas etcore eu le temps
" tions sont d'aimer et. de réjouir le cœur de Jésus- (le faire connaieance. C'est à ce dernier ïee se présenter

Chris. g eulx no pas sous laspect d'un ennemi, niais sous celui
com plète psai ux achteus. C e .sa en cou rV1lAs

Importation de chevaux français en Canada.

M. le directeur de la ". Gazette des Campagnes, "
La circulaire ci-inclue a été adressée cen décembre der.

nier aux secrétaires des sociétés d'agriculture. -Peut-être
la trouverez-vous d'intérêt public et méritant l'insertion,
malgré son caractèro privé.

- 1 I" Montréal, 17 décembre 1988.
Monsieur le Secrétaire,

Au temps des réunions annuelles des sociétés d'agri-
culture, quand le programme des opérations de l'année
prochaine va occuper l'attention des nouveaux bureaux
de direction, je prends la liberté de m'adresser à vous
poir vous prier de vouloir bien communiquer àt ces bu-
reaux les faits suivants :

" Les dernières importations de chevaux français ont
paru répondre à un besoin du pays, et les ventes opérées
ont prouvé que les particuliers comme les sociétés d'a-
griculture étaient satisfaits de la mianiète dont ces che-
.vaux avaient été choisis.

" Les succès obtenus par ces chevaux aux extiositions
tant de la province de Québec que de celle d'Onîtatrio,
sont venus confirmer l'estime qu'ils avaient d'abord fait
ntître.

" Je- prierais MM. les directeurs, avant qu'ils ie
prennent une détermination, de vouloir bien venir enx-
mêmes examiner les chevaux que j'ai en ce moment, tous
primés aux expositions; savoir: un normand, deux per-
cherons et un breton.

" Je serai heureux d'accorder les délais ordinaires
quant aux termes de paiement sur garantie satisfai-
sante.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, votre serviteur,
Lous BuUntI

"No. 30, rue St Jacques, Montréal.

dun ma tre pn ei enve anice. at vo x e e regar
suflisent pour leur imposer; les caresses les flattent, leur
procurent de vifs plaisirs, et obtiennent des résultats que
la conte ainte ne pourrait jamais espérer.,.

L'écurie est la première école du poulain. C'est là, une
fois le sevrage passé, qu'il doit recevoir les leçons d'une
première éducation. On l'habituera aux approches du
maître et des serviteurs un lui adressant la parole avec
douceur et en le pansant à la main ou à la brosse, mais
sansl'exciter et surtout sans le chatouiller, habitude mau-
¯vaise que l'o se permet partis et qui plus tard rend les
animaux peu maniables ou méchants.

11 ne faut jaimais s'approcher des chevaux, niais parti-
culièremen t des poulains, avec précipitation ou en élevant
haut la voix, car cette manière de faire les inquiète etles
excite à se jeter vivement i droite ou à g miche, air risque
le se blesser ou de blesser leurs voisins. Ou doit s'en ap-

prochrer sans crainte, nais avec une certaine lenteur et
cri leur adressant quelques paroles amicales, se dirigeant
à gauche si l'on est droitier, età droite si l'ont estgaucher.
Etant piès d'eux, on passe légèrement la main sur le ga-
rot,ý puis sur lencolure et le clamifrein. L'iniflience du-re-
gard est graude sur les animaux; on aura donc soin de
regarder cri face les chevauix qu'on veut dresser, et de se
donner ni air doux ou sévère selon les circonstances,

Il importe que les lersonnes chargées du dressage des
jeunes chevaux soient animiîées de sentiments de bienveil-
laice et mêime de sentiments ilaffection à leur égard, car
la brutalité serait chez ces animaux (le causa active d'in-
fériorité et d'abâtardissemlent. Il oie est chez les chevaux
coimie chez Phomime; tous les individus nie possèdent
pas le même caractère. Les lins sont bons, craintifs, ou
ayant beaucoup de vivacité; les autres sont méchants,
co;ères ou rétifï. Les preniers ie sauraient être coudirits
et dressés avec trop de doucetur; les inéchants et, lus ré-
tils doivent être miienés plus sévèrement, sans cepindant
se permettre à leur égard des violences- et des ,rttali44q
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inutiles. La méchanceté innée est rare cliez le cheval; blance issezgrinde aved la "eàuty f elüen " ia
elle est presque toujours l'effet de mauvais procédés à couleur uniforme it moins-blanche; la variété. a.piis
son égard. précoce connue ; chair blanche, tendr ét très fine

demande 'à être manipulée avec précaution et e tjen-
La culture de la patate. sible à la gelée et à lhimidité. Très vigoureuse et pro-

ductive ; féuilles plus grandés et plus rondes.que la
Depuis plusieurs années, M. Pierre Lippens, frère de " early rose."

P. B. Lippens, s'est livré à Rinonski à la culture .La patate tardive la plus rustique, la ýpisà prop'e à la
de la patate sur nue grande échelle. Les succès qu'il a grande culture dans les terres de consistance -moyenne,
obtenus ont étonné ses voisins, et plusieurs d'entre eux semble êrre la " Cortess-matchless. " A l'exposition pro-
ont profité de son exemple pour se livrer à une culture vinciale, M. Lippens avait dans sa collebtion urîe p'atate
plusrationlle et plus payante. ce qui est le ioint prin- de cette espèce pesant deux livres et demie. Ell tient le
cipal. M. Lippeus s'est occupé de faire des essais de cul- milieu entre les .espèce, à chair dure et les espèces à
turc comparatifs a vec les différentes variétés de. patates chair tendre. Elle est très nourrissante et bonne-à man-
anciennes et nouvelles; il a fait des expériences sur près ger La peau est plus rugueuse que celle de la ".early
de quarante espèces et les résultats obenus méritent rose". et la forme est moins allongée. Les tiges 'sont
d'être connus de la classe agricole. Nous allons en dire fortes etles feuilles sont très developpées. Ses qualités
quelques mots. Les " early rose " et les I garnet chili " productives sont remarquables.. Elle est facile à cónsere
qui sont les deux espèces les plus cultivées ne valent pulus j ver.
ce qu'elles valaient autrefois ; 'la qualité n'a.guère'chan- Voilà les trois variétés de patates cultivées en grand
gé, nmais aptitude à produire le fortes récolte< n'existe par M. Lippens. L'année dernière, uné partie de sa ré-
plus. Cen espèces. parune culture prolongée de plusieurs colte a été vendue-comme semence aux-cultivatéurs'dës
années, 'ont perdu beaucoup del leur force, et elles n'ont environs: et il y a en même plusieurs demindes de diffé
nullement la vigueur et la vitalité des variétés nouvelles rentes 'parties de.la province. Les cultivateurs qui -dé
dont·nous allons parler dans un instant. Il ne faut pas sirent se-procurer quelques minots' de ses variétés-nou.
oublier que la patate est une plante vivace, les tuber- velles peuvent lui écrire à cet effet. S'adreeser à P. L1r-
cules qu'on replante étant des espèces dle boutures, et PFNs, RiMOUsK.
que plusieurs causes, surtout la germination prématurée Nous prions ceux qui veulent essayer ces 'espècés dédans les caves et les maladies dues au mauvais temps ou ibien tenii compte du petit conseil que voici: Evites'dé.aux mauvaises qualités du sol, exercent une influence dé- semer fort ;'laissez une bonne distance entre les piede.favorable qui s'accroît lentement muais devient à la longue 1 et. entre ks rangs; remuez souvent la terre inaisne etres prononcée. haussez pas trop.De là la nécessité bien reconnue de ret ourner de temps
en temps à lasouirce. c'est à dire ai seîmiis pour obtenir .

des variétés nouvelles. Ce sont celles-là que M. Lippens Avantage de P.incnbation artiflielle.
s'est. procurées ciez lesgrainetiers d'Ontario et des Etats-
Unis et qu'il a soumises à l'expérimentation. Il va sans Les agriculteurs, soucieux de pourvoir à la niulti-
dire que dlans un grand nombre le ens les annonces pwn- plieation de leurs oiseaux de basse cour, devront ton-
peuses étaient de la 'blangue, " pour nous servir d'une jours faire choir d'une bonne race leur donnant leexpression vulgaire; tuais pour quelques variétés les plus d'oufs possible, ceux-ci entrant pour une-boidneavantages piecomiiisés étaient réels, et en les faisant cou art dans les recettes- de la ferme.naître nous croyons rendre service aux cultivatenrs., t dan les rets de l e.

Ce snt ls suvants :De toutes les races, c'est celle de Houdan qui donneCe sont les suivantes :* u on
"Rural Bluish. " Cette patate est grosse, d'une belle le pîns d'oufs; nons ne saurions donc trop la redom-

apparence, presque semîblable pour la forme à la " gar- mander.
net chili. " Elle est très productive; sa force <le végéta- Les couveuses artificielles sont arrivées aujourd'hui
tion est telle qu'elle rie baisse pavillon qu'aux premières i un point de perfectionnement tel, que les résultats
gelées. La peau est rouge, comme son nom l'indique.. en sont absolument assurés: il y a donc un iitérêtL'intérieur présente tîn caractère bien tranché. On Y réel à laisser les poa les à leur ponte,.et à faire coùvertrouve tu dessin rougeâtre et tien régulier qui rappelle leurs oufs dans la*couveuse artificielle, celle.ci étantcertaines variétés de poîîmmes. Lie partie près le la lie- to'njours disposée à les recevoir, avantage imme que
luire n'est jamais vinée. Cette patate se vend très bien o dse que
pour le commerce d'expnriation. Elle n'a pas la délica- l'on ne trouve pas chez la poule qui ne couve généra-
tesse de la ' Beauty of H'lebron," rImais elle est bonne à lement qu'au printemps alors qu'à cette époue .l'on
manger. Elle a une qualité précieuse: c'est qü'elle est la peut déjt avoir des poulets bons à vendre, .ceux ci
moins sujette à la pourriture de toutes les espèces cou- ayant éclos, vers décembre, dans la cou7euse:artifi-
nues. Elle a été cultivée avec succès à Rimouski dans cielle.
des terres humides où l'eau séjournait presque tout le .
temps. Elle a été soumise à la même exiéi-ience sur la Ceci posé, je considère quo, dans une'b-asse courde
ferme de ''ôpital-Général, où ou l'a cultivée dans une 100 poules auxquelles on aura subst.itué-la couveuse
terre -réputée impropre à la culture de la patate. L'hon. artificielle pour l'incubation des oe f-t. il y aura un ex-
M. Ouiiet, sur une pièce de tert e glaiseuse . St-Hilaire, cédent do proluction d'au moins 3.000 oufs dans l'an-
M. Ambroise Larivière, cultivateur bien coini à St-Ours, née.
et un :cultivateur de Stoneliai ont également obtenu D'un. autre côté, l'on doit considérer que les pouletscette année mime (qui a été parutielièrenent désavanta-. vendus au mois de mare-avril.ont une plus 'valued'ageuse pour la culture de la patie à ctuse des pluies con- moins 1 fr. par 'tète sur ceux vendusplustard et pro-tinuelles), des résultats tout à fait' inespérés avec 'cette venant dés•poules qui auraient couvé' à la euitâ 'd
espèce 'qui .parait être ' indemne " contre liumuiildité lenantde
Elle 'a triomphé partout des auttrés espècés." Elle 'ain leur pone.
pas les terres sablonneuses. La somme dépensée pur l'achnt d'une coïiv'uie ar-

Pour -ces ter'res-lh nous-recommandons «la.'Halton tificielle se trouve dono"largement- compensée dès la
seedling, " dont vioici'les caractères-principaux: resseu- première année'par oetexoédent de reeette doit elle
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seule est la. ç.nee.-- " Journal des. Campagnes. " de naigre, employer le mélange snivant ne partiede créosote,
dix parties de whisky et.vingt parties d'cau de pluie. loulec-
tez, une fois la semaine, avec ce riélauge les harnais de môme
que, les couvertes qui servent aux chevaux. Passez à l.a chaux>

oes et autres les stallrs dle ajmo. que les mangeoires et le plancher. Enle-
vez et brûlez les litières ayant. servi précédemment aux che-

a picotte du eceval.-Nous croyons intéresser nos lecteurs en vaux infestés de poux. Ne permettez pas qu'il y ait'des poule.

publiant la communication suivante qui nous est adressée par dans l'écurie et que le poulailler soit plicé dans le voisinage
notre ami M. A. Lemoine, m4decin-vétérinaire aux Trois-Ri- de l'écurie, car les poux des poules sont souvent une nuisance

vibres pour les chevaux là où les poules se juchent sur les mangeoires
vibes •.- -on-les cloisons dles stalles.des chevaux.

" La maladie fait son apparition le. plus souvent nu boulet
postérieur, dans le.creux. du paturon et.aux lèvres; si l'animal
a'. des. cr-evasses elles seront le siége de. prédilection des pro-
mnières pustules, puis le mial envahit le boulet et peut même RÉO U:VER T J.URE DES 00 RS
monter jusqu'à la pointe du jarret.

r "Je crois. de mon devoir, d'avertir les ha mmes à. chevaux DE
qui amont de ces cas à soigner de ne jamais toucher avec la
main nue aux parties affectées. VEcole d'agriculture de StenAne.

"lUlne faut pas oublier non plus que les lèvres sont quelque-
fois le siége de pustules; et que, - en faisant prendre des médi- Le mardi 26 février prochain, aura lieu la réouverture des
caments on peut facilement s'inculer, ce qui n'est pas très courd -t évole. pluhier burseu sovate Les
iùnùssnt- aprts tout.' . cours de -cette écle. Plusieurs bourses sonit vacantes. Les

am us- iprystou 2àjeunes gens qui désirent les obtenir sont invités à adresser de
AQuébe-é il yâ en 1200 à 1500 cas de picotte et une cmn- utlerdmneadicer

quantaine de petsonnen ont été inoculées en les soignant. suite leur demande au directeur.
" A. LEMOiNE, Vétérinaire." L. O. TREMBLAY, Ptre,..

Uitisation des. cendres comme engrais.-Dans le cours de son Directeur.

télmignage devant le Comité spéc.al de l'agriculture et de la 17 Janvier 1889.
colonisation,. de la Chambre des Communes, M. Saunders, di- _

recteur de la Ferme expérimentale d'Ottawa, disait, le 13 mars
dérnier, à -propos de lemploi des cendres comme engrais.:ae

Le fait qui'une partie des cendres de bois du Canada
est exportée aux Etats-Unis ne fait pas honn.eur à la classe
agricole de ce pays. Pans presque tous ies principau x .jour- Le soussigné offre ou vente un magnifique Etalon canadien,

naue deagricultue américains vous trouverez des auxou A poil rouge brun ; pesanteur, 1300 livres; hauteur, 5 pieds et

quioffret ren vente des cendres du Canada. Ces cendres de 2pouces; âgé de six ans et pouvant facilement faire unmille

bois ônt v vedues aux EtatsUnis à 30à 35 cets le bdes en trois minutes.. Les sociétés d'agriculture qui voudraient
bós.ént-vedesau tasUm, à 0 3 tsl biseu ach-âter un cheval pur-canadien nu sauraient avoir une meii-

Les -cultivateurs américains sont heureux de les avoir. à ce letre uhance qu'en nadressant à
prix, mais en Canada, où: les cultivateurs peuvent se les pro-
curer à 10 ou 12 eta le boisseau, on-n'en fait aucun cas; je crois FRANÇOIS GENDRON, à

que.ceci est dû,principalement à ce que les cultivateurs ne con- Ste Aune de la Pooatière; P. 'Q.
naisseit îlas l'importance qu'il y a de conserver., pour eux ces 17 jauvier 1889.
précieux éléments minéraux de la forôt primitive.-..v

Nous savons que dans les paroisses situées.dans le .voisinage
des villes de la pÏovi'nce.di.Q.ébec,'.uôtamment de la ville de PROVINCE DE· QUEBEC,
Québec, la plupart des cultivateurs achètent ou échangent COUR DE CIRCUIT.

ayeolenrs produits agricoles toutes les cendres qu'ils peuvent District de Rimouski.
recueilli. La paroisse de St-Augustin, dans le comté de Port-

neuf, dàit à cette précieuse attention d'avoir des terres très No. 3092;
productives.. Les paroisese de Ste.-Ft.ye, Lorette, Charleebourg
et Beauport oh la cultirejardiuiiêre esL très lucrative, sont SAMUEL 1?RANCOIS ALLARD, de la.ville de St Germain

aussi dans le môme ce,. D'un autre côté, nous savons que dons de Rimouski, marchand,

les paroissic éloignées des villes, les cultivateurs n'attachent Demandeur,

pas assez d'importance à Pemploi des cendres comme engrais. Vs.

JOSEPH M.. COTÉ, gentilhomme, de la.cité de Torontod;Prõe
RECETTES vince d'Ontario, Défendeur.

Clous etfuroncle- Il est ordonné au Défendeur de comparattre dans les deux
mois.

Aussitôt qu'on a lien de penser qu'un furoncle va se produire,
on* peut tenter.de.le faire avorter en touchant le sommet 'du Rimoueki,,28 novembre 1888.
bouton.aveo une gputte d'acide chloidrique étendu de quatre LETENDRE & CHAMBERLAND,
gouttes d'eau ; si ce moyen ne réussit pas, on applique sur le
mal .oit un oignon blanc cuit, soit des cataplasmes de lin on G. C. C.
de mie de pai on encore de feuilles de guimauve hachées et 27 décembre 1888.-2
cuites. Si, ce qui arrive quelquefois, l'humidité des cataplasmes
fait apparaitreiun grand·noinbre de.petitboutons, on.y polte
remède en plaçant entre le cataplasme et la peau une gouche LES

de.glycérine....L

Soins -à.donner aux. chevaux qui:ont des B. auu

Faites usaie chaque matin- de -Pétrille et de la brosse, afin tont les meilleures pour soulager la'vue, là où tous autres
d'enleireila poussière et:les dartres farineuses,.qne .vous.aurez
le soin de remettre dans un seau, et quand:lIopération surai moes méi als uccès. pesvertictr s dez e les ca.

fin je.jtezau feu,.ces.saletés.enlevées.de la brosseet de l'étrille.
Aussitôt apiès appliqez une légère couche. devinaigre av.ec quet, marchand, à Ste Aune de la Pocatibre où ces 1unottes
uné broèse dont leôpòit est roide, ·de manière.dca qpe.lepi)

nu cheval soit légèrement humecté. On peut, su'lieu"de. 'i. lerjui, o 1888.
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CANADA, CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS T BRETONNS,
PROVINCE DE QUEBEÇ, COUR SUPÉRIEURE. BETAIL AYRSHIRE,

District de Rimoueki. E

No. 1666. COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,

LOUIS NAPOLÉON DESROSIERS, marchand, de la paroisse VOLAILLES PLYMOUTH ROCK
de Notre-Dame de l'Assomption de McNider,' e'paroisre

Demandeur. S'adresser à
vs.

ALEXANDRE DESROSIERS, ci-devant cultivateur de la pa-
roisse de Notre-Dame de l'Aesomption de MoNider et main-
tenant de lieux inconnus.

Défendeur.
Il est ordonné au Défendeur de comparaitre dansles deux

mois.
Bureau du Protonotaire.

Rimouski, 18 décembre 1888.
LETENDRE & CHAMBERLAND,

P. C. S.
27 décembre 1888.-2

PROVINCE DE QUEBECS
COUR· SUPÉRIEURE.

District de Rinouski.
No. 1667.
LOUIS NAPOLÉON DESROSIERS, marchand, de la paroisse

de Notre-Dame de l'Assomption de McNider, dit District,
Demandeurs,

Vs.

LEON PAQUET, cultivateur, de la paroisse de St Ulrio de la
Rivière Blanche, et ANTOINE ST LAURENT, ci-devart

• cultivateur, du môme lieu, dit District et actuellement de
lieux inconnus,

Défendeurs.

Il eut ordonné an Défendeur Antoine St Laurent, de compa.
raltre dans les deux mois.

. Rimouski, 18 décembre 1888.
LETENDRE & CHAMBERLAND,

P. C. S.
27 décembre 1888.-2

I. ELZE A R POULIOT Avocat,
Commissaire des Cours du Nouveau-Brunswick.

Bureau: Maison Freiette, rue de la Cour,
Fraserville, P. Q., Oanada.

19 juillet 1888.-G m.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1888--Arrangement pour la saison d'hiver--1889.

Le et après lundi, 26 novembre 1888, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévis ...................... 24.35
Pour Lévis...........-...............--- 950
Pour Halifax et St-Jeau..........---------U. 8
Pour Lévis.-. . . . ..----------------------- 15.10
Pour la Rivière-du-Loup.----..-......... 1550
Pour la Rivière-du-Loup................. 22.32

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention-
nel de l'Est.

D. POTTINGER, P'rrintendant en chef
Bureau du chemin do fer,

Monoton, N. BIr., 23 novembre1888. .

M. LOUIS BEAUBIEN,
30, Rue St Jacques, MONTIREAL

DE QUEBEC AUX ANTILLES.

NOTES DE VOYAGE
Par M. lAbbé MONTMINY.

Ce charmant ouvrage qui vient de parattre est en.vente
chez tous les libraires de Québec et an Bnrpan de la Gazette
des Campagnes, au prix modique de 30 CENTS

Comme le tirage de cette brochure est limité le public vonu
dra bien se le procurer sous le plus court délai. Les deux cents
pages de matières qu'elle renferme sont des plus attrayantes.
Raconté dans un style sobre et facile, le voyage de M. Mont-
miny ne saurait manquer d'intéresser toutes les personnes dé-
sireuses de s'instruire et de se renseigner sur une contrée aussi
peu connue que les Antilles: son climat, ses habitudes, les
moenrs et coutumes de ses habitants, la topographie et la des-
cription de chacune des iles, le danger de la navigation pour
s'y rendre.

Le livre de M. l'alb'bé Montminy' peut être mis entre les
mains des étudiants des collèges, (es académies et des écoles.
Ils trouveront dans ses quelques pages. tout ce qu'il faut pour
rendre complètes leurs études géographiques -sur ces lieux,
que les rn pòtrts commerciaux et autres avec le Canada
rendent de plus en plus intéressante.

23 aot 1 1 J. A. LANGLAIS, Editeur.

Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi
tion provinciale:

I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaohes cana-
diennes.

IL Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de quatre ans et plus.

III. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trouis ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne.
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de.

six mois.
VI. Le premier prix pour lo meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

todt âge.
VIIL Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens

d'un an.

SPECIALiTi.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro,
duerion du beurre.

A vendre, en ce moment, un TARtEAU JERsEy, Gî8issEs et
TAUREAU de l'au dernier, quelques VEAUX du printemps,
males et femelles.

24 maf 1888.


